
Premier degré 

Bis repetita
Malheureusement, la préparation de la
rentrée 2015, est à peu de choses près
un copié-collé de celle de l'an dernier.

A
lors que pour la troisième année
consécutive notre département
reçoit une dotation positive, les

conditions d'enseignement des élèves et
les conditions de travail des personnels
risquent fort de se dégrader encore un
peu plus. 
En effet, le projet de carte scolaire
propose au bout du compte un E/C
départemental (nombre d'élèves par
classe) en augmentation par rapport à
2014 malgré des dotations positives. 
La priorité au primaire signifie-t-elle
augmentation des effectifs dans les
classes ? 
Pourtant de nombreuses études
françaises et internationales, dont
certaines sont rassemblées dans une
note de la DEPP, livrent des conclusions
éclairantes pour notre école : même si le
lien reste complexe et lié aux pratiques
pédagogiques, moins d'élèves par classe
est égal à "plus de réussite". 
Le rapport publié en janvier 2015 par
l'OCDE indique qu'un grand nombre des
pays ont intégré les résultats de ces
études dans leur politique scolaire et ont
engagé une baisse sensible des effectifs
par classe au cours des quinze dernières
années. 
A contrario, la France reste un mauvais
élève. Son école primaire se singularise
par un nombre d'élèves par classe
largement au-dessus de la moyenne des
pays européens, notamment en
maternelle. 
Le nombre de postes créés chaque
année est insuffisant pour permettre la
transformation de l'école, permettre à
tous les élèves d'apprendre dans de
bonnes conditions et de réussir. 
La priorité au primaire, après trois ans,
les équipes et les élèves n'en on pas
encore vu la couleur. 
Certes la création de quelques postes
"plus de maîtres que de classes"
(PDMQDC) va probablement apporter un
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"mieux" dans les écoles concernées.
Néanmoins, sur le fond, le dispositif
PDMQDC proposé par le ministère reste
très restrictif par rapport à ce que porte le
SNUipp-FSU sur cette question. 
D'autre part, pour transformer l'école et
permettre aux équipes de travailler
autrement au service de la réussite des
élèves, ce sont toutes les écoles qui
devraient à terme bénéficier de ces
dispositifs même si nous ne remettons
pas en cause le fait que les écoles
situées en éducation prioritaire soient
concernées en premier lieu.
Concernant les postes "scolarisation des
moins de trois ans", si pour le SNUipp-
FSU la scolarisation précoce est un enjeu
important, les modes d'attribution de ces
postes (postes à profil) sont pour nous
inacceptables, isolent de fait cette classe
du reste de l'école, ce que nous
dénonçons fortement. 
Concernant l'ASH(1), si nous actons
positivement l'augmentation du nombre
de départ en stage qui envoie à toute la
profession, et plus particulièrement aux
enseignants spécialisés, un message
positif, le nombre reste largement
insuffisant au regard du nombre de
postes vacants. 

Alors que ce sont plus d'une centaine de
postes de maître E et G qui ont été
supprimés depuis 2008, cette année
encore aucune dotation n'est prévue pour
les RASED : encore une fois est-ce donc
cela la "priorité au primaire" ? 
Beaucoup d'écoles cumulent d'ailleurs
augmentation des effectifs avec des
classes chargées et l'absence de RASED
alors que les besoins sont bien réels. 
Enfin, la mise en place de la réforme des
rythmes scolaires a fortement dégradé
les conditions de travail des enseignants
sans améliorer les conditions
d'apprentissage des élèves (voire en les
dégradant également), d'après deux
enquêtes menées par le SNUIpp-FSU au
niveau départemental et national. 
Le dossier n' est pas clos, nous exigeons
un bilan en toute transparence, bilan qui
devra permettre de remettre l'ensemble
des décrets sur la table.

Charlotte Boeuf et Pascal Houdu

1. Adaptation scolaire et scolarisation des
élèves handicapés
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Manifestation éducation prioritaire devant le DSDN, Nanterre, 19 novembre 2014

Ecole Langevin, le vilain petit canard de Nanterre, 19/11/2014


